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I - INTRODUCTION 
Les depressions fermees sont des formes en cuvette qui ne 

presentent pas d'exutoire externe. Elles se forment par 
exportation de mati&re en profondeur, matière qui migre 
essentiellement en solution. Les plus connues sont les dolines 
des pays calcaires, mais elles ne sont pas exclusives de ces 
roches et existent sur de nombreux substrats. 

A u  Bresil, on observe de telles dkpressions sur des roches 
sedimentaires quartzo-kaoliniques dans le Vale de Paraiba (SP) 013 
elles sont tres nombreuses, dans la region de Paulinia (SP), dans 
la rkgion de Boa Vista (RR). Elles existent Bgalement sur 
migmatites, come dans la Serra do Mar de la region de Sorocaba 
do sul (SC) (QUEIROZ KETO, 1993). De plus, dans le Vale de 
Paraiba, où se situe notre etude, de nombreuses têtes de vallke 
presentent une forme en amphithkdtre, analogue 8 celle des 
depressions fermees. I1 semble difficile d'expliquer ces formes 
autrement qu'en admettant que ces têtes de vallee ont commencC 
par fonctionner comme des dkpressions fermees. Se pose d&s lo rs  
la question de savoir si ces depressions on et& "captur&es" par 
les vall&es, qui les ont ainsi ouvertes, ou si cette ouverture 
est due 8 un autre mecanisme. 

En Afrique, des depressions fermees ont &t& observ4es au 
Niger, sur Continental terminal cuirasse (BOULET, 1964), dans le 
Sud de la Côte d'Ivoire, egalement sur Continental Terminal 
(HUMBEL, 1964), sur les arenites Bateke du Congo (SCWARTZ,1988), 
s u r  le socle cristallin de Madagascar (SOUBIES, 1974). 

Au Bresil, bien que reconnues comme des formes d'origine 
geochimique (RUELLAN, 1943, AB'SABER & BERNARDES, 1958, SUGUIO, 
1969 et COLTRINARI, 1975), ces dkpressions n'ont jamais fait 
l'objet d'etudes dCtaill6es. 

II - MATERIEL E 3  METHODE 

1 - Caractkrisation de la zone d'Ctude 

,! 
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Le Bassin de Taubate, ou se situent les depressions fermees 
que nous avons &tudiees, appartient au Graben du Paraiba, dont 
l'origine est liCe 8 l'&volution du Systeme de rifts continentaux 
qui bordent le bassin de Santos (ALMEIDA, 1976). Les formations 
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sedimentaires qui comblent ce graben appartiennent au Tertiaire 
et au debut du Quaternaire. La formation la plus rCcente . 
(Formation Pindamonhangaba - RICCOMINI, 1989), qui constitue' le ' 

substrat des depressions CtudiCes, est constituee d'un complexe 
fluviatile oa -dominent les sediments quartzo-kaoliniques fins 
(argilites), intercalks avec des niveaux plus grossiers (sables, 
niveaux de galets). L'activitC tectonique fut intense durant tout 
le tertiaire et a diminu& au cours du Quaternaire (RICCOMINI, 
1989, SUGUIO et al, 1986). 

L e s  depressions feces sont localisees au sommet de 
collines ou d'interfluves, qui sont consid&rCs comes des reliefs 
de dissection d'une surface plus ancienne. Celles que nous avons 
CtudiCes sont localis&es dans la region de Caçapava (fig 1). 

Le climat est de type tropical humide avec une pluviositb 
annuelle variant de 1 O00 i3 1 500 mm. Les tempkratures annuelles 
varient de 25 8 30 degrbs C pour les maxima et de 5 8 10 degrks C 
pour les minima. 

2 - Methode 
Nous avons &tudi& la couverture meuble des depressions et 

les materiaux sbdimentaires immbdiatement sousjacents par la 
mkthode des topos&quences, qui consiste & reconstituer, par 
approximation gkombtrique, l'organisation de cette -couverture le 
long de transects orientes selon la ligne de plus grande pente. 
L'organisation selon le plan horizontal est btudi&e en localisant 
sur ce plan, Cgalement par interpolation g&om&trique, la 
projection des limites laterales des horizons delimites dans les 
topos&quences. 

III - ORGANISATION ET FVOLUTION DES DEPRESSIONS 
1 - Etude d'une dkpression fermee: la dkpression D1 

La depression D1 est situee à une altitude de 607111 et 
prksente un fond presque plat, de forme elliptique (80xlOOm). Les 
versants qui l'entourent sont convexo-concaves avec des pentes 
maximum de 16%. Ces versants sont s&par&s par des cols 
d'importance inegale, le plus bas, Cl (Fig 2 et 5), dominant le 
fond de la depression de 1,7m. I1 s'agit donc bien d'une 
depression topographiquement fermbe. Les versants de la 
dkpression sont cultives en canne 21 sucre et le fond 
&pisodiquement en haricots ou maïs. 

a - Organisation de la couverture meuble et des matCriaux 
sbdimentaires immkdiatement sous-jacents 

A la verticale de la topos&quence DlT1, la couverture 
pedologique (fig 3 et 5) est &paisse 8 l'amont (4,5m), jaune au 
sommet, rouge en profondeur, de type latosolique, 
argilo-sableuse, microagregbe. Elle passe à sa base, avec une 
transition de 30m, 8 une argilite blanche a volumes 
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Legende be la figure 3 
1 - Horizon humifbre brun fonce, 
l'aval. Comporte des taches ocre 
sablo-argi leux 
2 - Horlzon brun, 8rgllo-snhl~ux 
7 .- Ilot.lnitir 1olt tJcJ Jnllrint r m ,  n ~ ( l l  
3 - ! I o ~ - l  zoii L O U ~ C S ,  crrgi J i ~ u x  
5 - Horizon de transition e n t r e  
6 - Argilite blanche et violette 
7 - Argilite verte 

devenant plus sombre vers 
dans le fond de la depression 

e latosol et l'argillte 

8 - Horizon brun rougeatre, argilo-sableux 
9 - Horizon brun jaune 8 taches brun rouge, argilo-sableux 
10 - Argile jaune a taches rouges, plastique 
11 - Argile violette et jaune, "seche au toucher" 
12 - Argile blanche et violette, '&che au toucher" 
13 - Argile gris clair 8 taches ocre, "$&che au toucher" 
14 - Argile gris  clair a taches rouges 
15 - Horizon gris c la ir  A taches rouge68 argileux 

rtr Limite du motdriol "BFIC 011 toii~hnr" 

Remontee de la nappe en charge 



centim6triques violets, qui presente de rares niveaux sableux. 
Sous cette argilite bicolore et en haut de pente, on passe, 8 
partir de 8,5m, & une argilite verte 8 volumes violets, qui. 
disparaissent 1 metre plus bas. On a, verifi8, sur des coupes de 
route, que cette argilite verte, B morphologie de 'gley, fait 
partie de la formation Pindamonhangaba et n'est pas like 8 la 
p&dogen&se actuelle. Au centre de la depression, elle est 
atteinte a 1,5m de profondeur. 

Les variations latCrales ont trait principalement ti la 
couleur. La couleur rouge (2,5 YR) des horizons profonds passe 
progressivement vers l'aval une couleur brun clair (10 YR), 1 

tandis qu'aux abords du fond de la depression apparaissent des 
taches brun rouge, puis rouges. Vers le quart infdrieur de pente, 
on rencontre, & 1,4m de profondeur, au sein de l'ensemble brun 
vif (7,5 YR) ,  bien drain&, un horizon grisatre, plus riche en 
mati&re organique que ses encadrants, &pais d'une trentaine de 
centimetres, devenant plus fonce et s't5paississant vers l'aval, 
en même temps qu'apparaissent des volumes noirs, d'aspect 
tourbeux. Environ 6m plus d l'aval, apparait, au milieu de cet 
horizon sombre, une tourbe fine noire. L'extension laterale de 
cette tourbe n'est que d'une dizaine de metres sur le transect 
consid&r& (DlTl). En effet, elle s'acheve abruptement en tant 
qu'horizon continu, en direction du centre de la dkpression. Elle 
persiste, sous forme de volumes isoles, de moins en moins noirs 
et nombreux, sur environ 4m, pour disparaitre completement 
ensuite. 

b - Observations sur la nappe phrkatique 
t 

Dans la topos&quence DlTl ( fig 31,  le toit de la nappe 
phreatique observb le 8-5-91, le lendemain d'une forte pluie ( 4 0  
mm), succkdant i% une periode de secheresse, est tres l&g&rement 
incline & contre pente par rapport au versant (0,5%). 11 s'agit 
d'une nappe perchee. En effet, elle se termine en biseau et les 
sondages profonds, dkpassant la profondeur de ce biseau B 
l'amont, n'ont pas rencontre d'eau libre. La dkpression &tait a 
ce moment couverte d'une lame d'eau de 20cm. Le magasin de la 
nappe, au sein du matkriel sedimentaire, est complexe. En effet, 
on y rencontre des niveaux a porositk tr&s fine, peu permeables, 
sous lesquels la nappe est legèrement en charge et remonte, aprt5.s 
ouverture du sondage, de 25 i3 65cm. La legere contrepente du toit 
de la nappe indique probablement que, l o r s  des fortes pluies, la 
depression se remplit sous l'effet du ruissellement, puis que la 
lame d'eau superficielle s'infiltre dans le versant. 1 4  jours 
plus tard, la lame d'eau superficielle avait disparu et la nappe 
s'&tait abaissee de 135cm B l'aval de la toposCquence D1T1. A ce 
moment, le toit de la nappe &tait inclin& vers le centre de la 
dbpression, ce qui inaique que, apres s'8tre rechargCe, cette 
nappe s'&coule vers la dCpression oÙ elle est drainBe dans une 
direction que nous allons rechercher maintenant. 
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Figura 4 - Topoa&~urm Di17 

LEGENDE DE LA FIGURE 4 :  

NB Tous les horizons presentent une texture argilo-sableuse. 

1 - Horizon humifere brun fonce 
2 - Horizon brun v i f ,  homogene 
3 - Horizon i3 fond brun vif et taches rouges 
4 - Horizon brun v i f  hoinoghe 
5 - Horizon brun vif 8 taches rouges 
6 - Horizon jaune 8 taches rouges 
7 - horizon 
8 - Horizon brun grisstre clair a taches rouges 
9 - Horizon g r i s  clair à taches ocre 
10 - Horizon gris clair à taches rouges 
11 - Argilite gris verdstre 

fond beige, B volumes rouges et ocre a aspect 
d'argilite, augmentant vers la base. 
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Lors de 1'Ctude des premieres toposequences, nous avons 
observe que le toit de l a  nappe dans le col C1, et dans  ce col 
seulement, Ctait plus bas qu'au centre de la depression. Pour 
analyser ce phhomene, nous avons thtudie une toposequence (DlT7 ' 
fig 4 ) ) ,  allant du centre de la depression au col ,Cl. 

Au sommet du col C1, le sol comporte, sous des horizons 
sup&rieurs brun fonce en surface (l), brun jaune ensuite ( 2 ) ,  
Cpais au total de 70 cm, un ensemble d'horizons presentant une 
differenciation ferrugineuse croissante vers le bas. I1 s'agit 
d'abord de taches brun rouge(3) puis rouges sur fond brun (5) et, 

certaine mobilitb du fer sous l'effet d'un exces d'eau, 
probablement dû à la convergence des flux hydriques issus des 
versants adjacents au col, mais aussi au passage de la nappe 
perchee, qui, comme nous le verrons plus loin, s'&coule a travers 
l'horizon 7 et, probablement, B travers l'horizon 6. Les horizons 
sont sensiblement paralleles à la surface topographique. A la 
base du sol, le siltite blanc et violet est en partie p&dog&nis& 
( 7 )  et l'on passe très rapidement & l'argilite verte (11). 

la base, de taches rouges sur fond jaune ( 6 ) .  Ceci indique une 

En allant vers le fond de la depression, apparazt en biseau, 
au contact de l'argilite verte, un horizon gris clair & reseau 
brun et à taches jaunes ( S ) ,  surmontPl d'un horizon a fond 
legèrement plus jaune et à taches rouges (IO). Cet ensemble 
prdsente une hydromorphie croissante du haut vers le bas. Vers 
l'aval, il monte rapidement dans la couverture pbdologique du 
col, dont il recoupe successivement la majeure partie des 
horizons, pour rejoindre ensuite l'horizon a pseudogley du fond 
de la dCpression (10). Cette discordance montre que l'ensemble 
hydromorphe transforme la couverture p&dologique du col B partir 
de sa base et lui est postbrieur. En effet, la couverture 
pedologique du col est une couverture a horizons paralleles 8 la 
surface topographique; sa differenciation est verticale, chaque 
horizon se formant aux dkpens de l'horizon qu'il surmonte et 
Ctant transform& à son sommet par l'horizon gui lui est 
susjacent. En t 109, par exemple, les horizons 3 , 4  et 5 ,  n'ont 
pu se former que quand les horizons 6 et 7 existaient B leur 
base, donc quand le sol du col existait à cet endroit. 
Actuellement ils sont coup&s de leur source par l'ensemble 
hydromorphe. 

On a mesure a deux reprises le niveau de la nappe le long de 
cette topos&quence, la premigre fois un mois apr&s la pluie de 
4 0 m  citee plus haut, le 14-6-91, la seconde fois pendant une 
periode plus &che, le 22-5-92 .  Dans les deux cas, le toit de la 
nappe presentait une pente inverse à celle de la topographie 
d'environ 2%. Ceci indique que cette nappe s'&coule du fond de la 
dCpression vers le col. Lors de la premiere mesure, le toit de la 
nappe dans le col Ctait 15- au dessus de son plancher, 
constitue, ici, par l'argilite verte; la nappe s'&coulait donc 
hors de la ddpression. Lors de la seconde mesure, la nappe venait 
buter sur ce plancher. Au moment de ces mesures, la depression 
Ctait seche. On imagine aishent que, lorsque la depression est 
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en eau, ce qui est rare et que nous n'avons observe qu'une seule 
fois (le 8 - 5 - 91, avant de percevoir le problkme 
pibzometrique), le niveau de cette nappe atteint sans doute le 
sommet de l'horizon 6 .  On constate Cgalement que le toit de .la ;. 
nappe prbsente une pente 8 peu pr&s identique B celle du sommet 
de l'horizon hydromorphe profond (9), ce qui signt'fie que 
l'hydromorphie est ici liCe 8 cette nappe. 

De l'autre cote du col, il existe une vallCe peu marquke, en 
forme de berceau, od l'tkoulement superficiel n'apparait, sauf 
lors des periodes tr&s pluvieuses, que nettement plus 2 l'aval, 
lorsque sourd la nappe phrtjatique. 

c - Evolution de la tourbe et Be la depression 
La continuite du volume organique enfoui dans le versant 

nous montre qu'il s'agit d'une même formation, tourbeuse B 
l'origine. Par analogie avec les tourbes de bas-fond actuelles, 
on peut admettre qu'elle etait initialement sensiblement 
horizontale. Cette tourbe monte au sein de la couverture 
@dologique du versant oÙ elle disparaît progressivement par 
min&ralisation. P l u s  curieusement, elle dispararaît aussi dans la 
dtjpression; elle est m h e  absente du centre et de la moitiC ouest 
de celle-ci (fig 5). L'etude d'autres depressions et, en 
particulier de la dhpression Sony, que nous envisagerons 
ci-apr&s, nous montre que la tourbe se maintient au fond de la 
depression quand celle-ci est en eau de façon permanente. Sa 
disparition partielle dans D1 serait alors due aux periodes de 
bon drainage, qui dominent, comme nous l'avons vu, dans le rkgime 
hydrique de cette d&pression, et permettent la minkralisation 
aval de la tourbe. 

I1 est possible, a partir de l'etat actuel, de reconstituer 
I'&volution probable de DI, depuis la mise en place de la tourbe 
(fig 6 ) .  Au stade I, la depression Ctait plus &tendue 
qu'actuellement, allant jusqu'a la verticale des limites les plus 
a l'amont des reliques de tourbe (transect 5, fig 6 ) .  Cette 
limite est minimale, car la s6quence de dkgradation de la tourbe 
&tant três progressive, elle a probablement eu une extension plus 
importante dont la trace a disparu. Puis la depression continue 
de s'enfoncer en retrkcissant (stade 11 a IV). Une autre 
hypothese explicative serait d'admettre l'existence, dans le 
passe, d'une tourbi&re de pente, mais ceci aurait nkcessitC une 
sortie d'eau dans le versant, ce gui serait en contradiction avec 
la dynamique hydrique de la couverture latosolique. De plus, le 
fait que la relique de tourbe amont se trouve actuellement dans 

soit descendue a travers la tourbe par suite d'un abaissement de 
son niveau de base, donc de la d6pression. 

I un horizon bien draine, implique que la couverture latosolique 

Les datations effectubes sur la tourbe (FILIZOLA & BOULET, 
1993) montrent que celle-ci est  inactuelle et correspond a une 
periode se situant entre 12 50.0 et 17 O00 ans BP. I1 est donc 
possible d'evaluer la vitesse moyenne d'enfoncement de la 
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depression depuis la mise en place de la tourbe 8 partir de l'$ge 
de celle-ci et de la difference d'altitude entre la relique de- 
tourbe la plus Clevke et le fond de la dCpression (3,gm). On 
obtient ainsi *me vitesse d'enfoncenent ; n ~ p n i ì ~  de. 0,23 mi par an 
(FILIZOLA 6 BOULET, 1993). Une telle valeur est de beaucoup 
superieure aux vitesses d'enfoncement du front d'alteration 
gkneralement calculees et qui tournent autour de lm pour 100 
OOOans dans les regions tropicales humides (LENEUF, 1959; TARDY, 
1993). I1 convient alors de remarquer que ces vitesses sont 
gCn6ralement calculCes 6 partir des exportations de matiere hors  
de bassins versants, ce qui suppose une descente horizontale du 
front d'alteration. Si l'on tient compte du fait que l'amont de 
la couverture p&dologi@ze est sous-aliment6 en eau par suite du 
ruissellement, tandis que l'aval e s t  suralimente par la part de 
l'eau ruissel&e qui s ' y  infiltre et par le drainage oblique 
(nappe phreatique), on percoit que les exportations de matiere, 
par des eaux toujours sous-saturees en silice sous ces climats, 
sont plus importantes à l'aval qu'a l'amont. Cette vitesse 
moyenne d'enfoncement que nous avons calculCe ne nous renseigne 
donc pas sur la vitesse d'abaissement moyen du front 
d'alteration, mais sur le r61e de l'krosion geochimique dans 
l'augmentation des pentes. 

L'importance du colluvionement depuis la meme pgriode peut 
Cgalement etre &valu&e, puisque les materiaux qui surmontent la 
tourbe sont necessairement apportes de l'amont. Leur Cpaisseur 
maxima est de 1,5m. I l s  diminuent d'autant l'enfoncement 
geochimique et ont tendance h combler la d&pression. Le bilan 
entre les deux mkcanisme apparaTt cependant au net avantage de 
l'&rosion gkochimique, ce dont thoigne evidemment l'existence 
même de la depression. On constate &galement que la courbe 
isochrome qui separe les materiaux brun vif (7,5 YR) et brun 
jaune (10 YR) recoupe ces colluvions. CelA signifie que la 
p&dog&nBse integre rapidement les apports colluviaux dans la 
differenciation toposequencielle et qu'il n'est pas possible de 
distinguer, comme on l'a souvent fait au Brbsil, les colluvions 
par leur couleur (MOUSINHO & BIGARELLA, 1965; JOURNAUX, 1975). 

d - Mtkanisme probable d'ouverture des depressions fem&es 

La depression D1 est, comme nous l'avons vu, une depression 
topographiquement fermke. Toutefois, 1'Ctude pithometrique 
sommaire nous montre que l'assdchement &tomamment rapide de D1 
a p r b  les for tes  pluies, est diì il un Bcoulement lateral de sa 
nappe perchbe 8 travers le col CI. Ce drainage lateral a 
logiquement pour effet, un abaissement du col et, sans doute, la 
formation de la petite vallCe en berceau qui lui fait suite par 
suite des exportations en solution qu'il entraine. On peut donc 
penser que cette fuite laterale interne, par debordement de la 
nappe, piGg6e par la depression, h travers le col le plus bas, va 
finir par effacer le col et ouvrir la depression. Ainsi pour 
rCpondre a la question posCe dans l'introduction, il semble tr&s 
probable que ce soit la depression fermCe qui cree son propre 
exutoire et non cet exutoire qui la capture. 
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2 - Etude d'une depression "ouverte" 
La dkpression Sony est 1ocalisCe en bordure de l'autorouted 

reliant Sao Paulo 8 R i o  de Janeiro. Elle est plus vaste que D1 et 
- prCsentait 13. exutoire,  actuel lomerzt nrasq!C topogrqh iqwment  par 
l'autoroute, mais bien visible sur les photos aCriennes 
anterieures aux travaux ( f i g  7 ) .  Par cet exutoire, elle se 
deverse clans une autre depression ouverte (depression Santa 
Catarina), que nous avons Cgalement CtudiCe. 

Les versants de la depression Sony sont convexo-concaves, 
leur pente maximum est de 10%. La couverture @dologique (fig 8 )  
est analogue 8 celle de la dkpression D1; elle est toutefois plus 
&paisse et les horizons rouges y sont moins &tendus. A l'aval du 
versant apparaIt, vers 1,5m de profondeur, comme en DlØ un 
horizon plus sombre et plus organique, devenant progressivement 
plus fonck vers l'aval oh il passe B une tourbe fine. Cette 
tourbe fine affleure une quinzaine de metres avant le fond de la 
depression et est en partie tronquee par la base du versant. A la 
diffkrence de DlØ cette tourbe existe, avec une Cpaisseur 
infkrieure ti lm, jusqu'au centre de la dkpression, sous une lame 
d'eau atteignant une cinquantaine de centim&tre et que l'on a 
observCe en toutes saisons. 

On retrouve donc ici, bien que la depression soit drainCe 
(imparfaitement) par u n  exutoire, une organisation analogue 8 
celle de D1. La tourbe qui affleure au fond de la ddpression 
s'enfouit et monte dans le versant. La d&nivel&e entre le sommet 

' de la relique de tourbe et le fond de la dkpression est infkrieur 
au maximum observd en D1 et permet de calculer un enfoncement 
moyen de 0,12mm par an, la tourbe &tant datCe de 12 500 ans BP. 
Cependant, pour avoir une evaluation plus exacte, il faudrait, 
comme en DlØ faire une analyse tridimen lonnelle afin de 
determiner la cote maximum des reliques de tourbe. Enfin, le fait 
que la tourbe soit en partie recoupl?e par la base du versant 
indique que le colluvionnement est ici moins actif qu'en D1. On 
signalera pour mwoire que la depression ouverte S a n t a  Catarina 
presente une organisation analogue h celle de Sony; elle est en 
eau en toute saison et la tourbe couvre tout le fond de la 
depression. 

3 - Origine de ces dkpressions 
On verifie ici le fait deja connu que le dBveloppement de 

formes de type karstique n'est pas l'apanages des regions h 
substrat particulikement soluble, puisque le quartz et la 
kaolinite, qui constituent le soubassement de la zone d'etude, 
sont r&put&s tr&s resistants B la dissolution. Le developpement 
des depressions fermees est alors logiquement conditionnb par 
l'existence de "fuites" verticales h travers les s6diments peu 
permbables sous-jacents (argilite). Lorsqu'on regarde une carte 
de repartition de ces dkpressions (fig 9 ) ,  on constate qu'elles 
se distribuent selon des alignement remarquables dont les plus 
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c nets sont orientes dans les directions 7 0  et 100 degrCs. C'est 
particuliCrement le ea8 be la serie tres serrbe b laquelle 
appartient le depression DI. Il semble difficile d'expliquer ces 
alignements autrement que par l'intervention de failles. on' a 
vCrlfier par l'&tube d'une coupe de route (coupe rodoviaria 
Carvalho Pinto, Filizola B paraitre) traversant un' interfluve 
presentant une faille, que les breches tectoniques qui bordent la 
faille sur une largeur d'une vingtaine de metres favorisent la 
filtration profonde de l'eau, alors que les strates argileuses 
intactes adjacentes bloquent cette filtration. Ceci n'explique 
pas cependant le phCnom6ne d&pression ferde, car il est 
classique de voir le rCseau de drainage oriente par des failles. 
Sans avoir pu le verifier, on est dès lors amene 8 admettre que 
ces dkpressions se forment 8 la verticale de croisements de 
failles, oh la brechification, localement plus intense, 
favoriserait une filtration profonde quasi ponctuelle. 

IV - CONCLUSION 
Notre but Ctait de montrer l'importance de 1'Crosion 

geochimique dans la formation d'un modele sur sbdiment 
quartzo-kaolinique en milieu tropical humide et de donner une 
idee de la vitesse d'8volution de ce modelk. Les depressions 
fermees sont d'excellents modeles naturels pour cet objectif car 
elle constituent des piPIges pour la majeure partie des matieres 
solides. Nous avons constate que, dans le cadre de ce modele, il 
est possible d'evaluer approximativement la vitesse d'enfoncement 
de ces depressions grace des tourbes anciennes, bien 1ocalisCes 
dans le temps. Ce r&sultat concerne seulement le r6le de 
l'erosion gt5ochimique dans l'accroissement des pentes et non dans 
celui de l'enfoncement moyen du front d'alttkation, ce qui 

I explique que les chiffres obtenus soient tr&s superieurs (10 8 20 
fois) aux valeurs calcul&es de cet enfoncement moyen, telles 
qu'on les trouve dans la littkrature. 

Les rbsultats 8es mesures pfezometriques montrent d'autre 
part que la nappe perchke pieg8e par la depression ferme@ que 
nous avons &tudi&e presente un d&bordement interne h travers le 
col le p l u s  bas, ce qui sous-tend l'hypoth4se que l'ouverture des 
d6pressions et la crbation d'un exutoire rksulte B e  la dynamique 
interne de ces depressions et qu'il ne s'agit pas d'une capture. 

Enfin le dktermínisme de ces dkpressions serait tectonique 
et elles se localiseraient 8 la verticale de croisements de 
failles, dont les br&ches tectoniques favorisent la filtration 
profonde de l'eau alors que les strates argileuses non perturbees 
environnantes la ralentissent considerablement. L'abondance des 
dkpressions ferra& et des tetes de vallCe en amphitheatre dans le 
Vale de Paraiba s'expliquerait alors par l'activite tectonique 
intense qui a affecte cette region. 

. .  
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